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LE NUMERO: CINQ soUS |
pAR AN: DEUX DOLLARS |
—— ‘ ST me T Ta 2e

Nouveaux ministres

 

La rinneur est aux remauniements minis-

paraît que MM. Nantel «t Co-

donner leur démissior

Pn el il faut bien le crol
pe purge vest dans les journaux — «pre

tériels. 1
derre vost cuir

atteint ce Mél—-

e premier ai isre à d'ores et déjà désigre
leurs stcco-seurs, lesquels ne seraient au-

(res que MM. Maréchal et Tom-Chase

Casgrain.

Nous sautons bientôt d'une façon certai-

ne ce que vaut cette information. l£n atten-
voulons espérer, pour

confirmera.
cant, nous

part

L'eletion s'en réjouirait pour plus d'un

Houre

qu'erle aS

motif.

Et d'air-rd

sideration de

laissant de côté toute con-

parts — qui n'applaudirait

au départ des deux ministres susnommiés?

On chercheraût longtemps, je pense, avant

dans 1e monde deux hommes

plus miife-tement inférieurs à leur situa-

de trouver

tion, d'une figure plus inégale à leur rôle.

de MM. Coderre et Nantel

dans le cabinet fédéral, à titre de représen-

La presence

Quéhee, conttitue
dhumiliation qui n'a

Il

tants de ta Province de (

pour nous un sujet

remercierdejà que trop dure. faudra

M, Borden d'avoir voulu enfin y mettre un
terme.
Mne faudra pus moins lui savoir gré du

vrai-

ment ce choix est tel qu'on nous l’annonce.

chix dle ses nouveaux collègues, si

Quoi qu'on puisse penser de leurs opi-

nions politiques, on devra reconnaître que.

MM. Maréchal et Casgrain ne sont pas les

premiers venus. Ce sont deux hommes dis-
tngués, dent Li personnalité s'impose. Ils

ont tout

et de l'ailure. On peut être sûr que ni l'un

ni l'autre. le jour où ils seraient appelés

dans le cabinet, n'y porteraient les manié-

res embarrassées d'un paysan vu les gestes

gauches d'un fonctionnaire de troisième

classe. Ils se sentiraient tout de suite à leur

aise dans ce nouveau milieu et il ne tien-

at moins de l'extérieur,

drait qu'à eux de nous y faire honneur. Hs
pourraient sans doute, comme tant de mi-

tistres pussés, rouges où bleus, continuer de

sacrifier d'un coeur nes intérêts les

plus évidents, du moins n'ajouteraient-ils
pas, devant le pays tout entier, à l'odieux

de leurs actes le ridicule de leur figure. -

» =

léger

*

Mais MM. Casgrain et Maréchal sont di-

gnes d'un autre éloge: en attendant de les

combattre pour leurs vues politiques, nous
tenons à le leur donner ivi, franc et large

C'est qu'eux,

parti, sont vraiment des

et que nous pourrons bien un jour

comme ils le méritent.

moins, dans leur

hommes,

les combattre, mais non pas les mépriser.

 
du galbe'

EM,

réchal,
!

 
au.

Hs sont aujourd'hui

ln entrant dans

(ils vv oentrentn,

comune tant d'autres, de manquer

engagements d'honneur, ils n'auront

besoin, comme tant d'autres, de cracher

sur leur Hs resteront, au

traire, dans la logique de
leur passé. Ils continueront, tout simple-

ment. de suivre chei au pouvoir
comme ils l'avaient suivi dans l’opposi-
tion, n'ayant pas attendu.

Ses Vues,
ble R.-1..

Chacun sait en effet qu'ils ont toujours
gardé à M.

Pelletier,

niaient

étaient

le cabinet Borden

Il- ne seront pas obligés,

ce qu'ils
lier.

à leurs

pas

scritient. con-

strictement

leur

pour partager

qu'il s’appelät “le très honora-

Borden.”

Borden, alors même que tes

Nantel et les

tous les

les

sur
Coderre le

hustings,

re-

un attache-
ment sans réserve comme sans défaillance.

Au plus fort de la campagne de 19114

quand tous les conservateurs de la Provin-

ve de Québec semblaient s'être mués sou-
lainement en nationalistes, et que leur chef.

délaissé de plus

d'aujourd'hui,

ses fougueux partisan-

ne pouvait se montrer chez

MM. Ma-

réchal et Casgrain ne lui en témoignaient

pas moins le même respect, la même con-
fiance toujours, bravant pour lui rester fi-

déles la plus noire impopularité.

Hs n'avaient qu'à le blamer ou faire sem-

blant, pour se glisser eux aussi dans le

parlement à la faveur du courant nationa-

liste, Ni l'un ni l'autre n'a voulu d'un man-

nous sans faire hurler les chiens,

dat escroqué de la sorte.

Et dans le méme temps que M. Pelle-

tier, pendu à son téléphone, eriait au ré-
dacteur en chef du Devoir: “Dites bien a

Bourassa, je vous en supplic, que cest

à genoux que je lui demande son concours

——à genoux!” c'était le temps où M. Ma-

réchal, de son côté, refusait une élection

certaine plutôt que d'accepter le program-

me de M. Monk.

Nous ferons pour MM, Casgrain et Ma-
le jour où ils seront ministres, ce

ique nous avons fait pour leurs prédéces-

seurs. Nous les attendrons à leurs actes

ct Nous 1 nous géerons pas pour les com-
battre chaque fois que nous croirons le de-

voir faire.

Nous n'en tenons que davantage. en at-

tendant, à dire ici tout le plaisir que nous

aurions de les voir appelés à ces hautes

fonctions, Si nôtres

soient leurs opinions politiques, ils n'en
droit téminigitare,

qu'ils se sont toujours conduits jusqu'ici

comme des hommes lovaux, sincères et

probes.

éloignés des que

ont pas moins à ce

JULES FOURNIER.

 

De utilisationdu latin dans
le commerce des nouveautés
 

Ce n'est pas la première
avons de mentionner

vom de M. Phidine Therrien.
Cet ingénieux cennmerçant, propriétaire

d'un gros magasin à Terrebonne, est en

rappelez, l'auteur de

latino-françaises

dont la reproduetion a déjà fait, à plus d'u-
ne reprise, la joie des lecteurs de l'-letior.

Le premier de tous les Canadiens, M.

Therrien, onle sait, a trouvé le moyen d'u-
tiliser la langue latine dans le commerce
des nouveautés, -— les gens de Terre-
bonne pourront vous dire avec quel succès

affoiant.

: fois uenous

l'occasion le

etfet, si vous vous le

tes fameuses cirenlaires

QU . .

Nos nous en voudrions de ne pas citer

ici les passages essentiels de sa dernière

feuille -- nous allions écrire sa dernière tard. Voici le morecatt : versaires en présence, chacun dans son re-

tranchement.

"as de Whiskey ui Chats à Terrebonne. — Non Whiskycam Terrebonnes non| Cette fois, c'était la lutte politique.
Chattam. De l'eau de vaisselle en masse. — Vaisselleas Massum. Elle fut menée avec fougue par les ora-

Bad-luck pour les Boissontifs.

proclamation. Par les mânes de Molière,il
s'est rarement vu rien de plus fort depuis

les jours du grand mufti!
Come vous le supposez bien, ces récla-

mes originale ne sont pas sans attirer à M’.
I’hidime ‘Therrien Phidime-Phidimous

pour le publie de T'errebonne —une clien-
ile plus qu'ordinaire. De fait, Phidime-
Phidimous par ce moyen achève de ruiner
une partie de ses concurrents. Ceux-ci,

jour se venger, imaginent ce qu’ils peu-

vent. Clest ainsi que l’un d'eux, l'autre

semaine, dans un moment de rage,... tuait

à coups de fusil la chatte de Phidime!
A quoi notre latiniste, en bon philosophe.

répondait comme vous allez vôir dans une
nouvelle circulaire, quelques 

Nos échevins ont supprimé les hôtels. —Nos-

tram echivenas Hotellaverunt supprimatur.

Non content de cela, il y en a un qui s'amuse à tuer les chats. — Amusaverunt
tuam chattum. — Ma pauvre chatte a été sa victime l'autre soir.
lui faisait pas de mal.
-—Bonas detrutum verminas.

Mais elle avait une drôle de manière de miauler quand elle passait dans les

Jrrages de cet illustre personnage. — Illustros personnagas.

Elle miaulait: BON MARCHE!

loussem sortam gondes.
Aussi...

ma chatte, mais ‘‘take care”
«

BON MARCHE! chez PHIDIMOUS. Cela
le faisait sortir de ses gonds, malgré qu’ils soient pas mal “lousse.”

bang! Carabines epaulaverunt: tuam chattam. Je lui pardonne pour
à PHIDIMOUS,car ce n’est pas un marcoux ordinaire,

hein pauvre toué, t'en connais tutechose! Il est malaisé à abattre, ce pt'tit là. C’est
difficile de le passer au bob. — Difficultes non passabitur bobo.

Comme tireur vous avez le cake, mais pour vendre à bon marché get away
from PHIDIMOUS,for he is always there, you know. (Anglais juiffé).

PREUVE: À partir de tout de suite, vous trouverez ce qui suit aux prix plus
bas mentionnés ; car il faut que çà décolle! — Fautem decoltaverunt.

jours plus

Pourtant elle ne

Pauvre chatte! elle qui était si bonne à détruire la vermine!

— Malgras

DIRECTEUR:

JULES FOURNIER.
LISEZ BIEN ATTENTIVEMENT:

toutes plus merveilleuses les unes que les

autres,

Mentionnons seulement celle-ci en pas-
sant:

25 paires de pantalons pour hom-

mes, valant............... .....
Kéduit... pas à gg cents, car j'a‘ai un

confrère Qui in'a volé mes 9: d'ac-

cord! je lui laisse les 9: mais je

prends les 7. — Ainsi donc, réduit

Ae

NON PLUSUM MALINOUS.

$1.25

87 cts

CONFERENCE FAITE A L'ECOLE

DES SCIENCES POLITIQUES

DE PARIS.

Suite:

Les Cunadiens français surent gré à

Angleterre de sa liberadite. Si Le nouvelle

constitution n'était pas eu réalité aussi lar-
ge qu'elle le pouvait paraître, elle recon-

naissait du moins un principe qui devait

ctre pour eux singulièrement fécond, Ille
apportait un premier germe de liberté: le

droit de cité. Canadiens n'étaient plus
des soumis, des vaîneus; on les consultait.

Ils pouvaient parler haut et ferme, défen-

dre leurs intérêts,

Les

exprititer leur pensée,

incor-

lettre meme, l'esprit

politique anglais. Avec une vive clairvoyan-

ce ot une compréhension très nette du par-

Ft puis lu constitution apportait,

porc à son esprit,

ti qu'ils en pouvaient tirer

nadiens étudicrent constitution-

nelle de l'Angleterre pour y puiser des idées

nouvelles el se les assimiler. Ils se prépa-

raient ainsi au combatne laissant rien per-

dre des movens d'action dont ils dispo-

, les députés ca-

Ihistoire

saient. Petit à peut ils élaborèrent une doc-
trine d'autant plus forte qu'elle

restait dans lu logique rigoureuse des ins-

précise,

titutions auxquelles nous devions notre ex-

istence politique. Quelle n'était pas la puis

sance de ces hommes qui réckunaiïent de

l'Angleterre le respect de ses propres prin-

cipes consitutionnels et qui opposaient à
refus les arguments memes

s'était reconquérir jadis

droits les plus précieux! Ainsi la Chambre

du Bas-Canada devint le centre des rési--

tances canadiennes.

ses dont elle

servi pour ses

C'est là que l'éloquen-

ve française. un instant endormie chez ve

peuple de soldats et de paysans, se réveil-

lera soudain et, fidèle à ses qualités de ra-

continuera défendre de

justice, de tolérance et de liberté.

ce, de les idées

l'ennemi n'avait pas désarmé. À

tour il subissait une défaite que ses pareils

lui infligeaient. l'Angleterre n'avait pas

voulu favoriser ses desseins ambitieux. H

en avait naturellement conçu de l'humeur

sans rien abandonner de ses projets de do-
mination, 11 essavera de tirer un avantage

immédiat de la situation et de détourner à

son profit le sens de la nouvelle loi organt-

que. A côté de la Chambre des députés.
dont la majorité était française, l'Angle-

terre avait constitué un Conseil législatif

indépendant dont les membres étaient nom-

més par le gouvernement. C'était une porte

ouverte sur l'arbitraire et le favoritisme.

Les hauts fonctionnaires ct quelques An-
glais enrichis trouvèrent un refuge dans ce

château fort. Ts y abritérent leurs privilé-

ges. De là ils pouvaient défier l'opinion et

faire échec aux Canadiens français s'op-

posant, pour un prétexte quelconque,
leurs initiatives. Voilà done les deux ad-

soit

i

teurs canadiens. Au nom de leurs compa-

triotes, ils ne laissèrent pas de réclamer le

maintien de la langue, la liberté de la pres-
se, la séparation des pouvoirs, le droit d’im-
poser le peuple et de disposer des deniers

publics. Le Conseil législatif se réfugrat
dans la constitution et, fort de l'autorité
de la loi, rejetait les revendications popu-

laires qui lui déplaisaient. La difficulté
était sans issue, Plusicurs fois la Cham-
bre refusa les crédits: l'autorité passa ou-
tre. Tes Canadiens portérent leurs do-
léances en Angleterre: ils ne furent pas

écoutés. Tes représentants de la métropo-

le redoutaient toujours la pénétration amé-
ricaine ct le réveil des sympathies franqai-

Iattitude des Canadiens était suspec-

te: on les traitait volontiers d'insoumis, de 

Suit une liste interminable d'occasions,

Les survivances françaises
au Canada

‘ce, par la beauté de leur

YOUN DES VOTRE INTIERIET!

tu'en dites-vous, Monsieur et cher lce-

teur? Ne voilà-t-il pas un homme, au

titoins, qui mérite de faire fortune?

Enfin, pour ternines, coe simples
wots:

PROFITEZ DE a MANNE OUAND
ILE PASSE

NES PACEM..

: PITIDIMOUS, 3

PROFITAS MAN-

rue du Boulevard (sic).
| ; .
i Ue te dernière trouvaille n'est probable-
+
1 arent pas de l’hidime: avouons qu'elle

Honor pas anes son charme.

Z1Z1.

finit

chauffaient.

hostiles

leur

prits

dicns,

patience par <'épuiser. les es

les politiques cana-

tout compromis, diri-
gsaient leurs attaques contre l'exécutif, ins-

trament aveugle

..
“se

à

volontés du Conseil,

et vontre le gouverneur,

des

qui fut pris à par-

La lutte descendit dans la
révolutionnaires germaient

de tous côtés et trouvaient leur expression

tic avec violence.

rue. lues idées

dans le vocabulaire enflammé du romantis-
me haissant On apprit un jour que les

chers canadiens étaient menacés, Le peuple

- erut provoqué. La révolte éclat.

Il n'est pus facile de porter un jugement

période 1roublée. laut-il louer,

faut-il blämer qui,

forme

sur cette

ce Mouvement sous

fut préméditée 7

N'est-il pas un peu vain de se le demander,

aujeurd'hui que tout 11

histoire

sa

extréme, ne pts

est apiisé” reste

que ces hommes om grandi notre

pur leur

geuse energie, mids aussi par leur confian-

française sion seulement coura-

sacrifice si géne-

par leur mépris de la

l'un

cerivait

reusement

mort. la

d'eux, le

“Mon coeur

consenti,

de

ide

veille soil CNÉCUHION,

chevalier lornnier,

queretint du

et des espérances pour l'avenir:

cthicore courage

mes amis

ct nes enfants verront de meilleurs jours;

ls serom libres, un pressentiment certain,

Mt conscience tranguifle me Passurent. Voi-

là ce qui me remplit de joie quand tout est

désolation douleur autour de

Peaucoup d'entre eux ont payé de

leur rève de hberté:

ci moi,”

leut vie

d'autres ont subi l'exil.

La piété populaire entoure leur mémoire.

Le peuple ne discute pas leur patriotisme:

il leur fait place dans ses traditions les plus

glorieuses et leur garde une donee recon-

Naissance.

Le lendemain de cette insurrection, aus-

sitôt réprimée par les troupes anglaises, le

gouvernement britannique donna plein

pouvoir à un haut conumissaire, Lord Dur-

Han, et lui confia de faire enquête sur la

situation de la colonie. Celui-ci laissa per-

cer quelque sévérité à l'égard des autorités

anglaises et reconnut le bien-fondé des re-

vendications de la Chambre des députés.
Mais la race française ne lui inspirait guè-

re de sympathie et 11 s'en exprime dure-

ment: On ne peut guère concevoir,

vait-il, de nationalité plus dénuée de tout
ve qui peut donner de la vigueur et de l’e-

lévation à un peuple, que celle que présen-

tent les descendants des Frangais dans le

Das-Canada, par suite de ce qu'ils ont re-

tenu leur langue ct leurs usages particu-

liers, Ts sont ui peuple sans histoire ni lit-

térature.” Ces paroles expliquent les con-

clusions du lord anglais. Si les Canadiens

français tirent leur infériorité notoire du

fait qu'ils ont conservé leurs coutumes et

leur langue, ne vaut-ii pas mieux les sup-

primer et les fondre de vive forge dans l’é-

lément anglais” C’est ve que l'on tenta de
réaliser par une loi impériale de 1840.

écri-

La division des provinces, créée par la
Constitution de 1791. disparaissait, Le Ca-
nada central retrouvait son ancienne unité.
La population en majorité anglaise du

Haut-Canada était de beaucoup moins nom-

breuse que celle du Bas-Canada; cepen-

tation. On espérait ainsi
te-puissance entre les mains des

franc de dette:

financier 
rebelles, et la légende accréditait ces bruits. détermina le Haut-Canada à accepter l’u-

.

combinaison financière, très avantageuse

dant on accorda à chacune égalité de repré-
remettre la tou-

Anglais

qui, maîtres chez eux. trouveraient des par-

tisaus flans les circonscriptions anglaises
du Bas-Canada. De plus, le Haut-Canada
était endetté et condamné à une faillite pro-
chaine; le Bas-Canada au contraire était

on fit reposer le fardeau
sur les deux anciens Etats et l’on

puisa dans le même trésor public de quoi

payer les travaux qui avaient été exécutés

pour le compte d'une seule province. Cette

Mon et eut raison de ses dernières répu-

guances. nfm,

plus reconnue.

lu langue française n'était

admirablement, si herméti-

conçu, evhieua complètement.

Constitution 1840 poussait pins

loin encore Fapplication des principes cons-

Ce plan, si

quement

lan de

introduisant chez

C'étaut

La plénitude des Ribertés po-

Hitiques. Tes ministre -

Utationnels anglais en

tous li responsabilité ministérielle.

nous accorder

repondatent au peu

tple de teur conduite et de leurs actes: et le

gouverneur représentant l'autorité impéria-

le devait consulter FAs-

nat

Les premiers gouver-

peu rompus à cette

ves délégués de

semblée populaire. Certes, La chose

neurs,

pas d'elle-même.

now elle pohitt-

difficilement qu'on pat

être à ce pont tolérant et traiter aussi lar-

que, couces aient

gement les colomes, lis durent pourtant

rendre. Un de nos phis grand- hommes po-

litiques, et qui porte un nom bien français.

Lafontaine, exigen la reconnaissance et la

i"
trionapha, grtee à l'appui unanime qu’il sut

mise en oetvre de ce principe essentiel.

“MONTREALc
2, Rue NSAINT-GABRIEL, 73

| Téléphone: Main 53066,
‘

plissait pas sans provoquer, de la part d'u-

ne partie de la population, des réprobations

et des biâmes. le cri de race n’était pas

encore étouffe. De plus, Le population an-

plaise avait grandi en nombre: elle dépas-
sait mutirtenant la population française et

pins de représentanis, Pour met-
les hom-

nies politiques des différentes provinces ar-

de la Constitu-

rechunan

tre tin à tous ces dissentiments,

rétérent les grandes Tigue-

tion actuelle, qui remonte à 1867, L'unité

politique etait de nouveau rompue. le Ca-
nada adoptnit le regime fedéral, Les pro-

vinces ne sont pas fusionnées; elles aubsis-
tent l'une à côté de l'autre, parfaitement in-

dépendantes, détachées, autonomes, Elles

abandonnent seulement une partie de leurs

pouvoirs au gouvernement fédéral. Ainsi

de la France, si les anciennes provinces

avaient chactne acquis le droit de se gou-

central,

un certain nombre de leurs

prérogatives. français, au

moins dans la province de Québec, que di-
rige tant d'autorité f.omer Gouin,

verner en cedant ut pouvoir

catupensation,

Les Canadiens

ae sr trouver chez ses compatriotes et chez les Hi-

beraux anglais, Car Le population anglaise

S'était semdée en deux groupements oppo-

Avant souffert, dans l'ancienne provin-

ce du Faut-Canada, d'un régime assez ana-

logue au nôtre et d'un gouvernement de

caste, les libéraux anglais réclamaient les

memes droits que les Canadiens français

et faisaient canse commune avee eux, Sous

le ministere Lafontaine Baldwin,

vhe fut done dérouuf, La Co
fut appliquée dus

le triom-

titution an

toute ant-

Les Canadiens obtinrent le rétablis-

Une annttistic

complète en faveur des condumués politi-

Lhaise son

pleur.

cement de da langue francaise,

ques et le vote de certaines indemnités qui

sur laquelle on avait compté tout d'abord langue:

sont dun les nuaîtres de leurs destinées.

Hs sont chez eux, ils parlent librement leur

ils ent leurs lois qui sont françai-
Au Parlement fédéral ils exercent leur

De 1806 à 1911, la gouverne des

affaires publiques fut un des

leurs, Français de race et de coeur, sir

Wilfrid noms que je

vous a d'autres encore, Pierre

Bédard, Louis Papineau, Morin,

sir Georges-Hitieune Cartier, & qui nous de-
vous disent le rôle

ses.

influence.

confiée à

Laurier. Tous ces

cités, el

J oseph ut

vons la Confédération,

que les Canadiens français ont joué dans la

politique

prise à l'élaboration de cette admirable po-

litique coloniale anglaise que la métropole

appliquait hier encore dans ses possessions

canadienne et quelle part ils ont

sud-africaines.

ÉDOUARD MONTPETIT. fureut versées aux victimes de la révolte de

1837.

Cette ocuvre de réparation ne s'accom- La fin samedi prochain.

 

Le crime de M.

Monv a pas à craîndre la déchéance de

publique, quand on voit la

et l'échevin Lapointe unir leurs

nobles voix pour déplorer qu'un prêtre

oui, mes frères, un prétre! - ait tou-

chié 417,000 daus la vente de Timmeulde

de la Congrégation Notre-Dante à la Vil-

prolongement de li rue Saint-

la

“Patrie”

morale

le pour le

Laurent.

SS. de

le Ville

chargérent

Fes RK. la Congrégation,

avait

RHE
de leur

terrain, leurs intéréts M.
l'abbé Dubois, à cette époque principal

l'Ecole Normale Jacques-Cartier. I!

ue fut pas question de commission; les

Soeurs n'en promirent M. Dubois

chant que besoin

de

de

pas,

n'en attendait pas.

NM. Dubois obtint de la Ville et fit ae-

vepter aux Soeurs Un prix de sept dol-

Lars du pied soit au tetal un peu plus

de 617,000,

C'était juste un tiers de ce que la Ville
payé vers le méme temps pour l'élar-

vissement de la rue Saint-Vincent. près

de la rue Saint-Laurent, mais plus à l'est,
où lu terre à moins de valeur. Une som-

600,000 paraît toujours grosse,
cependant: pour Ia faire agréer au pu-

bic -— au public rendu méfiant par vingt
années de pillage et de carottage échevi-

M. Pubois fit interviewer nombre

d'hommes d'affaires, dont les témoigna-

me de

nai

ges, presque unanimement favorables au

marché, furent, à sa demande, publiés

par les journaux.

D'autres propriétaires barrérent le che-

min: M. Dubois s'entremit — toujours

(gratis - - pour les amener à compusition,
et c'est prâce à lui que la Ville put, fpar
exemple. obtenir pour $6 du pied un

terrain dont la Succession Masson de-
mandait 8,

Le marché fing, les Socurs, reconnais-

santes d'avoir pu, grâce à un honnête

homme, obtenir un prix raisonnable sans
la Ville. envoyèrent à l'intelligent

abbé un chèque de 417,000, qu'il accepta.
Ce que la “Patrie” reproche à l'abbé,

c'est de n'avoir pas payé à tant la ligne
la publication de ses interviews — inter-
views qui, elle l'avoue, étaient manifes-

tement d'intérêt public.

}

voler

Ce qui scandalise le vertueux Lapoin-
te, c'est qu'on ait, par une campagne de

presse, exercé une pression sur le juge-
ment désintéressé des échevins. Ah! s’il

avait su! Mais il sera “plus prudent à l’a-

venir”...

 

l'abbéDubois

 

«

 

‘au lieu de vendre la propriété des Soeurs

617,000 et de garder pour lui les $17,-

oon, il avait demandé un million à la Vil-

le et partagé avec une demi-douzaine de

_ — journalistes, courtiers d'im-

— deux ou trois cent mille
chums”

meubles, ete.

piastres?

“Utus l'enquête actuelle

découvrir si quelqu'un avait parta-

avec des ‘‘contré'eurs” ou des éche-

vins: mais le crime de l'abbé Putois,

c'est au contraire, semble-t-il, n'avoir

Cu avait

pour

ge

de

pas partagé.

Etrange! Furange!

PS—1e M. Lapointe que scandalise

la conduite de M. Dubois, est-il le mé-

me M. [Lapointe qui vient de vendre —
par voie d'expropriation, bien entendu—
à la Commission scolaire (dont il fait
partic), au prix de $23,000, un immeuble

Etrange!

adjacent à l'Académie Marchand, qu'il
acheta il y a quelques mois au prix de

$S,000, et dont il devait savoir que la

Conunission aurait bientôt besoin?

A L'ETRANGER

Par fil spécial:
Les statues de Londres sont depuis

quelque temps l'objet d'un culte singulier.
Des passants, généralement très élégants,

s'arrêtent soudain devant elles, les com-

templent avec recueillement et finalement

leur tirent un grand coup de chapeau ac-

compagné d'une révérence qui les incline
jusqu'à terre, Si des badauds s'amassent.
l'homme qui a salué le marbre ou le bronze

leur fait en termes choisis l’éloge de la
vieille politesse de nos pères.
Ceux qui donnent ce témoignage quelqus

peu exagéré de déférence, sont les mem-
bres de la Courtesy League, fondée ré-
cemment pour lutter contre la grossièreté
envahissante.
Un seul lien existe entre les membres de

cette ligue, celle de l’acceptation de ce tri-
ple devoir: glorifier tout ce qui est grand,
de quelque pays ou dc quelque temps que
ce soit, respecter la mort, honorer les vi-

vants.
La ligue n’admet dans son sein que.des

hommes. “Les femmes, a déclaré le secté-
taire général, qui est probablement dispen- 

, Les sarcasmes de la “Patrie”, lx méses-

time de l'échevin Lapointe! L'abbé Du-

bois se scrait-il refusé à ces calamités si,

tois, sont en général plus
pour ne pas dire plus grossièresdieles
hommes.” 

ey

 

sé par les réglements d’étre lui-méme coûr- 5
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oo Parlent les officiels à I'écharpe tricolore,

Lrappelle lc mot de Pascal: La vertu d'un
… peuple ne doit pas se mesurer à ses efforts,

“difis, lerPrésident rentrera l'âme ravie et le

«fie. Le reste est arraché, dispersé, dissous.

 

es forts” pour s'affranchir, se libérer, s’ex-

2.
 

L’ACTION
 

 

   gs

Pour une fois, la
contente

Impressions d’un jou
le récent voyage

France est
de son président

rnaliste parisien sur,
fait à travers la

province française par M.
Raymond

Je ne peux que joindre mon témoignage

à celui de mes confrères et proclamer,
après tant d'autres, que le voyage touristi-

que imagine par les ssudicats d'initiative du

Centre a ete pour M. Raymond Poincaré

l'occuston d'un
Cette simplicite cu it y a tant de dignite.
cette dignité où 31 y ce tant de bonne grice,

grand succes personnel

une si parfaite aisance, UN si constant à-

bropos, oct! percent. la voix incisive, l'air

?à la fois rétiechi ct determinee, tout cela

contila foule, J'ai ne ce tre fois de plus

combien ia popularité du president différait

die celles que nous avons conmies co

bien il entruit de respect dan- les manifes

tations meme brusantes de ii sympathie

popuinire. À

limege. commie à Paris, ni grossiérete ni

Brive comme oo Limoges, a

délire, un contentent, wa consentement

general, Jai vu, loin de vare ceglomeéra-

toit, lon des passions orégaares”, sur les

bas cots de la route, hou, pont bE ost

découvrir of tandis ques fe cortege pue-ait

montrer de la mam

aulie de 76, D'autres, pire jeunes, tennient

leurs enfants devint

su président leur mé-

eux et, Tes poussaut,

un don patriotique.

D'autres encore, de regatd tixe, prenaient

les offraient comme

la position miltture, Une dame âgée, vêtue

de ses plus boats atoutr- s'était fait porter

sar la route. Un couple. sous l'amvent de la

chauntière, avait disposé des photographies

-- sans doute les photographies des morts,

ininobile,
grave, presque hieratique dans l'encaudre
ment de la porte. Je sais Un petit village où

l'on fut obligé de faire sonner lu cloche

des al-sents, cr if demeurait

par un aveugle à cause que tous les autre.

voulaient voir; j'en pourrais nommer un
second oar deux families, broutllées depuis

vingt ans, et que la mort elle-même n'avut

pu rapprocher. se sont reconciliées * pour

le passage du Président!" J'en pourrais

nommer d'autres. mais, parmi des traits

si touchants, peut-être qu'aucun ne serait

plus agréable que ce dernier à l'esprit con-
cret ct sensible aux résultats de M. Ray-
mond Poincaré.
De sa randonnée, pendant laquelle toutes

les fleurs furent liées en gerbe pour lui
être offertes, fleurs du souvenir, fleurs de
l'espérance, fleurs des champs et des jar-

coeur en fête. Dans ses veux émervuillés il

aura fixé, j'en suis sûr, ces belles images-

ces images d'Epinal où la France a naïve-
ment dessiné, illustré pour lui, ses plus se-
crêtes, ses plus profondes pensées. Mais il
ne serait pas digne d'avoir inspiré tant ce
sympathie, si cette sympathie, ardente et
généreuse, ne l‘inspirait pas à son tour. Et
NOUS ne serions que des badauds si nous

nous bornions à faire un album de ces ima-

ges. I! faut qu’elles nous instruisent.
+ +

“Comme tous leurs gestes sont naturels
et comme ils sont sincères!” me disait à
Brive le grand sculpteur Rodin que je sur-
‘prends au milieu de la rue, attentif et pas-
sionné devant le gronillement de la foule.

Et Rodin, incomparable observateur, ajou-
tait: “Regardez cette foule. Elle n'est pas
compusée d'individus mais de groupes fa-
miliaux ordonnés selon une très ancienne
et très exacte hiérarchie. Elle apprendrait
bien des choses à ceux qui la regarderaient
comme il faut regarder.  l’uisqu’ils ont
amené leurs enfants et leurs vieux. lest
qu’ils sont où ils doivent être et qu'ils font
ce qu'ils doivent faire, sinon il n'y aurait
que beaucoup de monde. Mais il y a plus.
Il y a tout un peuple. Alors il y a une disci-
pline et une volonté; et je n'ai pas entendu
une sottise… Mais il manque la bannière
des corporations.”

Admirables paroles, pleines de sagesse et
de sens, Oui, je discerne bien qu’en ce mo-
Mient cette foule, elle seule existe, elle seu-
le, c’est-à-dire un agglomérat de familles.
Elle seule et lui. Elle a détruit sur son pas-
sage et sans violence les ronces artificiel-
les par quoi la politique ct les intérêts di-
visent le nombre. 11 n'y a plus de vivants
et de forts que cette foule et que cet hom-

Même à la mairic ou au théâtre, quand

îls ne parlent que d'elle et que de lui:
Président ct de l’Opinion. Mais je me

 

lle:doit se mesurer à son ordinaire. “Ses

mer nous les voyons aujourd’hui et nous
tressaillons de plaisir i les voir si nobles, si
concordants, si aisés, pareils a ceux d'un
el-athiéte. Hélas2demaini ce sera “lordi-

          

Poincaré
 

lu-tres, “Je suis la ville de la Boctie™, a dit

Sarin: je suis la ville de Gambetta”, a

dit Cahors, Puis toutes, ayant ainsi expo-

sé leurs services, ont affirmé qu'elles res

Gent continuaient,

Ceque denvaident au President ces famii

elfes-mémes, qu'elles

cités, cet d'assurer l'avenir, c'est

ci

quevred

tes, ce

1e gnraatir la pernanence les efforts

pur là de les rende efficaces, Mais

“vont Ceints he oanpions, quand les fou

le crouf di-nor-e que nous restera-t il

gic resterastal do Themmie charge d'un —

accablant findeau? 1 lui restera six ans ot

quatro mois durant le-quels deux cents nn

Histres traverseront d'u

chareclamt

pas rapide et

l'utfort La

Fianec arrive durci et frigorifié. Car entre

lui et le jeuple je ne vois pour abriter Yes

les bureaux on de

volentes françaises que des maisons vide

laitices dé temps 2 autre par des logopha
LesFrs

* * *

ln revenant de Souitlae, M. Ras mon

l’omcaré avait le sourire. Cette belle hu

tieur d'une si cvidente sincérité nie ra-n

Mole

President de la Republique dans sa capitale

et je gardais une petite inquiétude sur la
cordialité

Va, car, je n'assistals pas à l'entree de

de l'accueil à ocause de certains

propos et mame de certaines démarches

UE prusarent paraitre concertés, Je m'in-

quielus à tort "XX Sonillae, corit la Mépé-

ce de Toutoitse, Journal de la dé:noerartie

lu Midi, réception enthousiaste et

charmante attendait le Président. Dans la

cour de Li marie, où le feuillage épauis de

une

beaux arbres répand une ombre limineu-

se et fraiche, les élèves des ecoles laïques,
garçons et fillettes, forment une gracieuse

avenue, Hs agitent dans leurs mains de pe

tits drapeaux. Sur le perron de la mairie,

devant ie salon de réception où sera con
duit le Président, une longue table à la
nappe éclatante, est dressée, chargée de

Ériandises et de coupes de cristal où brille

déjà l'or du champagne. Le Président

aux d'une foule
transportée de joie, est reçu à sa descente

de la voiture par M. Malvy, député, an-

cien sous-scerétaire d'Etat, qui lui présen-
te son père, conseiller général et maire de

Souillac. La population crie: “live Poin-

card!” Oui, voilk ce qu’imprime ta /épé-
che de Toulouse. M ne me reste dune qu'à

faire amende honorable à Souillac. à MM.
Malvy père et fils que j'ai atrocement mé-
connus. Nul doute qu’ils n'aient ignoré lun
et l'autre les propos et les démarches sus-

Poincare, acelamations

pects, qu'ils ne soient prèts à les désap-
prouver du fond du coeur. qu'ils ne con-
damuent dans leur conscience les conseils
perfides d'un grand journal du Midi (qui
nest pas la Pépéch> de Toulouse). D'ail-
leurs, si l'on pouvait supposer un instant
que les électeurs de Quercy, transportés de
Joie. faisaient pas

"Vive Poincaré I,
leurs élus

ne écho, criant :

au sentiment de
= supposition vraiment fâcheu-

se pour les élus

cit

NOUS avons Un témoigna-
ge non pas plus éclatant mais plus direct:
le discours prononcé à Cahors par M. Co-
cula, sénateur et président du conseil géné-
ral du Lot. Il est vrai que dans son édi-
tion régionale du Lot la Dépêche de Tou-
louse à omis ce discours. Mais nous autres.
journalistes, nous savons très bien que la
Mise en pages a de dures exigences. La
Dépêche m'excusera done -— comme je
l'excuse: j'emprunte le texte à l'un de mes
confrères: Monsieur le Président de la
République: j'ai le très grand honneur de
vous adresser, au nom du conseil général
du Lot et des populations du Quercy, un
salut cordial ct respectueux de bienvenue.
Hs sont Heureux ct fiers de vous recevoir,
les concitoyens de Gambetta, le patriote il-
lustre et sublime, qui, aux jours les plus
sombres de l'année terrible. lança l’inou-
bliable cri de révolte arraché à la France
par la trahison d’un soldat. Mais ce souve-
nir douloureux ne saurait nous faire ou-
blier le grand patriote lorrain que vous
êtes; NOUS vous saluons comme l'expres-
sion d'une espérance patriotique ct républi-
caine.” Vraiment, on ne saurait mieux di-
re.

MAURICE COLRAT.
Omme

Serait-ce la fin des
dreadnoughts?

LA MERVEILLEUSE INVENTION
D'UN JEUNE PHYSICIEN

1TALIEN, M. ULIVI.

  

‘Toute source lumineuse émet autour d’el-
le un grand nombre de radiations, parmi
lesquelles les rayons lumineux visibles sont
les moins nombreux. Si nous décompo-
sons ces derniers sous la forme du spéctre
fous obtiendrons une sorte de gamme di-
versement colorée et ces différences de
teinte  prôviendront de ce que les rayons
Ainsi filtrés n’ont pas la même fréquence “lde-vibrations; la-tiême longtieur -d’onde.

| C'est ainsi que les rayons possédant une
grande longueur d'onde nous apparaissent

‘rouges, tandis que ceux de courte longueur

nous apparaissent violets.

Au dela et en deca de ces radiations lu-

mineuses, visibles, il en est d'autres d'une

longueur d'onde de plus en plus grande

que celle du rouge où de plus en plus cour-

12 que celle du violet: ces radiations sont

invisibles constituent ultra-violet

Vinfra-rouge.

et ou

Si les radiations ultra-violettes n'ont pas

de pouvoir lumineux, elles possèdent par.

contre Une action chimique des plus inten-
ses, Mutintenant conne, et qui, depuis plu-

sieurs années, est utilisée dans un certain

nombre d'industries.

(Quant aux radtations infra-rouges, elles

ne sont ni lurineuses, ni chimiques: elles

sont caloriques et servent de véhicules à la

plus ggrande quantité de chaleur. Une serre

dent les vitres -oraient entièrement recou-

vertes de papier noir recevrait encore les

neuf dixiemes de la chaleur solaire. Le pa-

pier noir arrête les rayons visibles mais
kuisse passer les radiations infra-rouges,

C'estet-dire les radiations les plus chaudes.
[lv a environ quinze ans. M. le docteur

Fehon avait été chargé par le ministère de

la marine d'étudier ces radiations infra-rou-

ges.

que Mo Leben avait pat capter et envoyer

La chaleur d'onde de ces radiations

au loin n'etait jus assez longue. si bien

qu'elles parvenatent tout au plus à traverser

le bois.

Depuis cette epoque, d'autres savants

ont devele dans l'infra-rouge des. radiations

d'une plus grande longueur d'onde et M.
Ulivi, reprenant

découvrir des radiations encore plus puis-

SHES les ravons l*

Pa =

Voila peur Le thesrie

su en Urer.

el

let Je dois ouvrir une paren-

thèse confesser que, comme tous

SUIS assez nr renseigné.

mer lieu à utiliser les nouveaux

dans le domaine de la défense militaire.

le plus grand secret, les movens d'action
cmploves et les resultats obtenus ne sont

done vonous que dans leurs très grAndes

lignes.

le problème pose à l'ingénieur par l'au-

torité militaire était le suivant: Des houées

métalliques renfermant des poudres de di-

verse natûüre sont motillées en mer, il faut

les faire exploser tour à tour dans un ordre

détermine et sans prendre contact avec les

récipients autrement que par l'intermédiai-
re du rayon I‘; la distance entre l'opérateur

et l'explosif augmentera à chaque expérien-

ce.

Ces essais ont été effectués sur rade du

Havre en présence de M. le général de

sur UN yacht ses appareils de radio-balis-
tique, qui - vus de loin -- ressemblent aux
dispositifs de la télégraphie sans fil.

En premier lieu, des récipients métalli-
ques ont été mouillés sur rade de 600 en 600
mètres et M. Ulivi, demeuré à bord de son
vacht amarré dans un des bassins du Ha-
vre, en a déterminé l'explosion successive
dans un ordre fixé, alors qu’il en était sé-
paré par une distance d'environ six kilomè-
tres. Une seconde expérience a permis
d'obtenir des explosions identiques a une
distance de +3 kilomètres.

Quels sont les moyens d'action de M.
Ulivi, autant qu'on peut les connaître” A
l'aide d'un appareil comparable à un pro-
jecteur, l'ingénieur repère d'abord les mas-
ses métalliques qui se trouvent dans une
certaine zone. l! les découvre. mesure la
distance qui le sépare de ces masses et dé-
termine leur capacité radio-magnétique.
Les données nécessaires sont ainsi connues,
il n'y à plus maintenant qu'à expédier dans
la direction voulue le rayon F adéquat, En
traversant la plaque métallique, la longueur
d'onde du rayon F est modifiée, une étin-
celel électrique jaillit aussitôt et l'explosif...
saute.

Jugez du résultat que l'on obtiendra si,
comme le promet M. Ulivi, il devient pos-
sible de faife sauter des navires de guerre
à une distance telle que le feu convergent
de toutes leurs pièces serait inefficace, mè-
me contre son-modeste yacht.
Sur certains murs s’étale en ce moment

une affiche montrant une espionne qui. en
déplaçant une simple manette, culbute à
l'horizon toute une flotte cuirassée. La
fantaisic cinématographique d'outre-\tlan-
tique aura précédé de fort peu la réalité
scientifique née, celle-là, dans un cerveau
de notre vieux continuent.

De l’'Opinion. Dr F. BOREL.
 

 

AVIS «st donné au public que, en vertu de
des compagnies de Québec, It a Gté accordé par ledoutenant-gouverneur de la Province de Québec
des lettres patentes, en date du neuf juillet 1913,constituant en corporation MM, Alexandre Duclos,agent. Ienrlette Raclcot, épouse de Alexandre Du-clog et par laut duement autorisée, I460pold Racl-cot. wérant. A.-0O Raoul Duclos, entrepreneur, elJoxseph-Fugène Pelletier, Nérant. de In cité deMontréal, dans les buts suivants:
Acquérir pur achut, échanger, louer par tŒut au-tre titre légal et posséder, détenir, démoilr, embetlir,explolter, louer, vendro, échanger ou autrement cé-der dus fnuncubles, limites & bols, licences pour bols,pouvoirs d'eau et autres propriétés mablilères etimmoblildres de toute sorte et descriptioneét faireles affaires d'innieubles ot d'agents financiers etnæir comme agents pour los fins de vente, ball, con-dulte ct aâminiatration de nropriétés Immobllidreset charger des counissions pour ces services; ‘Construire sur les terrains appartenant À la com-pagnie où sur ceux dans lesquels elle peut êtreintéressée en aucune inantère quelconque, ou surlu propriété de ses clients, des L Usses devant ser.vir pour toute 7in quelconque, et entretenir, survell-ler, travailler, louër, sous-louer, vendre toutes lésbâtisses ainst construites et toutes autres bÂtlsseslouées par la coinpagnie où lui appartenant, et endisposer autrement, et fire les affaires de cour-tructeurs, d'entropreneura aot de fournisseurs domalérlaux: Co
Préparer des rues, carrés ou terrains en faveur

la loi 
On

 
ses recherches, vient de

Ir
capables de tra- ‘M8

verser des plaques metalhiques et méme de 88

provoquer de fortes étineclles électriques.|

Nous allons voir

quelles applications pratiques M. Ulivi a

mes. I

wnfreres en journalisme scientifique. je -

En effet, M. Ulivi s'est attaché en pre- 188
rayons.

les expériences ayanl été-poursuivies dans 

Castelnau, du commandant l‘errié et du

capitaine Cloitre. M. Utivi fvait installé!

 

ae pergonnes où municlpalltés, aux termes ot Sone

ditions que la compagnie puut juger à bropas rat
faire et entrer en wuewn arrangement ou Lon! rat

pour paver, maendamiser, diminucr La pente, rap

Ter, betloyer, restattrer les rues et chemins pub es

et pour [a construction, ouverture et réparation des
conduits, citernes, dralnuges où égonts; ue

Afder par voie de garantie eu autremient, vance
des argente nu Mmieyen de prêt où prêts aux clients
et autres avant des relations d affaires avec Ju
coutipædie et aux acheteurs où Wequéreurs on loc
belges d'aucute partie des propriétés de la coinpi-
nie pour les fins de constructions ou autres ane.

“nie d'icetles:

Mecpa dus avanres d'argent la construction et
l'entretien des chemins, rues, ruelles, aquedues,

drafrozes. Colts el autres travaux culeulés û
» propriété de ta compagnie plux accessible

 

ctf onsinenter ss vider ;
foyer pour toutes propriétés, fimmunités, privi-

10004, baux où droits quelconques acquis par ou
pout Le compagnie, ot pour services rendus OÙ UA-
val fait pour elle, y compris In construction, un
tout on on partie, des hätistes érigées pur et pour
La compuætde on obligations de la compagnle, on
partie en obligations et pautie en actions; ;
Acquérir et prendre tonte où partie de be propriété

1 entreprises, Y compris la cllenidle ot autres droits
de toutes personned, soclétés, associations ou vor-
poraltions ant des pouvoirs semblables A ceux de
Le présente compagnie, aux termes el conditions
gui peuvent être convenus, et assumer les obligu-
tint de toute personne, société ou compagnie en-
dettée cnvers la eompuagbie, où fulsant des affaires
sernhoadites À celles conduites par cette compagnie;

Placer bes fonds de la compagnie qui ne sont pus
dtcteurenl requis en aucune manière qui seru
mincede temps en temps, el en disposer:
loratuaggez par padement, en argent os par
ton c'actUons uiltéus de lu compagnie, ou
cutions où débentares où par aucune autre
toute personne ou corporation, pour ser-

vu vins en disposant où aidant à disposer ou
Kvahtissant Ju disposition de purlle du eaplital-
we tions dee le compagnie on toutes obligations on
aatee vitteur de la compagnie ou ayant rapport A In
for ration ou avancentent de Le compagnie où antre-
me at,

Vendre Pentreprise de ba compagnie ou toute par-
te d'icolle pour telle considération que la compa-
#t:- Jugera À propos, et et particulier pour actions,
d'nturez où garanties de toute autre compagnie
rant des objets en tout où en partie semblahles à
COUN de cette compagnle, ou en disposer;
Mettre en opération, seule ou conjointement avec

tonte association d'uumenbles où toutes aut res ase
séelafions, un échange d'iunneutles, et compiler,
caregistrer et publier des statistiques, et _aequérir

 

      

  

       

et distribuer les penselgnements concernant les
affdres d'immeubles et finanelères et exercer en
c'sérat toutes et ehreune des Industries d'impri-
tears, éditeurs de journaux, pérlodiques et nutres
pabtivations, de EriVetrs, EHAVEUrs en creux, dessi-
notcars, raufreurs, Ulhographes, photograveurs, re-  

leurs, Hbralres, agents de publicité, manufuctariers
et commerçants de papier, encre, machinerie, et def
tous autres articles où choses d'une nature set.
blable, ou analogue, à ce qui précède, ou s’y ralta-
chant:

établir un systènre de priroes en faveur des abon-
nés on clients de ln compagnie, et couclure toute
convention au sufet du pirtige des profits, Ls fusion
on Funlon des fntéests, la coopération. les risques
COMMUNS, les concessions réciproques, où ututre ar-
rangement de même nature, avec toute personne,
mitison ou compagnie, où compagnies, exerçant, ou
engagés, où À la vellle d'exercer. où d entreprendre
une fudustrie. où transaction, que la présente coms
pagnle est autorisée À exercer, où chtrepren-
tions quf peuvent être établis par regiements n'é-
Un pas contraires à Lu lol;

Fourbir et disposer nine Lüttisse convenulde ou
salle pour liudite compagnie of bureaux, dans In cité
de Montréal et ailleurs, dans lu province de Québec:
tudmettre des personnes comme membres de ludite
compagnte, aux conditions qui peuvent être établies
par règlement: promouvoir l'étatilisseniuent et le
nuvntien A'uniformité dans les affaires de ses meun-
Dres el des personnes faisant affaires avec eux, et
dans In conduite de commerce d'immeubles: pro-
mouvoir l'exécution de tels reglements et réclame-
tions qui peuvent être étatslis par elements n'étant
pus contraires à ln lol:

AJjuster, régler el déterminer les controverses et
malentendus entre sex membres et personnes enga-
uées duns lesdit affaires où quil peuvent être
soumis à l'aatbiltrage:

Faire tous les règlements convenables ot néces-
sidres pour l'administration de lu compagnie, pour
le matntien et le réglement convenable des bureaux
de ls compagnie et des biens d'icelle;
table par réglenrents une souseription annuelle

devant être piuyée à lu compagnie par les membres
de ln compagnie;

Tirer, faire ter, endosser,  escompter,
cuter ot émettre des billets promissoires, lettres de
change, conndssements,  nundats, détbentures et
autres instruments négocinbles ot transtérables pour
Jes fins de In compagnie:

Faire toutes choses nécessalres, convenables on
propres à Vaccomplissement des fins, où pour ae-
quérir les objets el-dessus, on qu! peuvent pareatiee
utiles À la corporation en aucun temps, et en géné-
ral faire toutes autres affaires que la compagnie
peut sa considérer être parfidteinent autorisée À
faire en rapport aves les susaits ebjets, ou capables

  

   vxû-

  

d'augmenter Lu valeur où rendre profitables les
droits où nctifs de li compagnie, sous le nom de
“L'Information Immobilière, Invorporée"", avec un
capital total de vingt mille plastres ¢§20,000,00), di-
visé en deux cents (200) actions de cent plastres
«$lun,00) chacune,
La principale place

sera à Montréid.
d'affaires de Lu corporation

  

baté du burezu du secrétaire de lu Province,
be neuvième Jour de Juillet 1915

C-J SIMART,
LRT Sous-secréladre de Tu Province.

 

29me
ANNEE

toirs en béton, mralsons, ete.
que, partout, de Dorval à Lakeside.

et $5,00 par mois.

nouns ce coupon ou téléphonez-nous:

ncPURES ANTCN

fore
ot

Obligations
thèque & pe.
d'épargne.

Garanties en outre par
un actif de $3,000,000,
S'achètent au comptant
par dépôts portant 6
d'intérêt.

hypo-
compte

Ou
pe Nom.

  

LES JARDINS DU LAC ST-LOUIS
—_——\ —--

Strathmore, Dorval et Lakeside
Terrains de tout premier ordre pour habitations.

Nous avons déjà dépenusé 320,000 en améliorations: routes nivelées, trot-
On a déjà l'aquedue, les égoûts, l'éclairage électri-

Nos conditions de vente sont des plus accommodantes:

Voulez-vous que nous vous envoyions les plans de nos terrains?
Main ©

APE

Marcil Trust Company,

180, RUE SAINT-JACQUES, MONTREAL

Veuillez m'envoyer des détails complets sur vos terrains
de Dorval et de U*Addition” et obliger, ete.

Adresse

EEANNEE

29 me
ANNEE

1N pe. comptant

Adressez-
TOL,

LIMITED

(LA)
29me

 

Dr L:P. DORVAL

Telephone,
Dr W. OUIMET 

INSTITUT MEDICAL EHRLICH
SPECIALISTES Pour LES MALADIES VENERIENNES

CONSULTATIONS GRATUITES ET TRAITEMENT PAR CORRESPONDANCE
Demandez notre brochure, envoyée gratis sur réception de

5 cents en timbres-poste.

208 RUE ST-LAURENT, MONTREAL

Dr Z. MALO

Main 4582. :
Dr P. ADAM

 

CLARELS! CLARETS!! CLARETS ! ! !
AU COMMERCE

Nous venons de recevoir un

CLARET DE BORDEAUX en barriques et en demi-barriques.
Les échantillons que nous avons examinés révèlent un vin d’ex-
cellent cru, d’un bouquet vraiment exquis.

Nous vous enverrons sur demande les prix de nos différentes
marques de clarets et sauternes en caisses:
MEDOC, SAINT-JULIEN, SAINT-ESTEPHE, MARGAUX,

CHATEAU-MOUTON, ROTHSCHILD, — GRAVES, BAR-
SAC, HAUT-SAUTERNES, CHATEAU-YQUEM, ETC, ETC.
Tous ces vins sont en parfaite condition ; ils nous sont expédiés

par les meilleurs fournisseurs de France et nous les garantissons
positivement comme tels.

NOS PRIX SONT LES PLUS BAS.

LAWRENCE-A. WILSON COMPANY (Limitée)
MONTREAL.

 

 
envoi considérable de pur VIN
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H. Beauregard

Entrepreneur général
en construction

rue St-Jacques,

MONTREAL

70

Téléphone: Main 735.  
 -

Résidence:

ARTHUR LABERGE
COURTIER D'IMMEUBLES

“Saïint:Lawrence Hall

SAINT-HILAIRE

Téléphone : Main 7800  
 

   —
Chaque rédacteur n’est respons;-

ble que de ses propres articles,

The Arbour Hote]

|

co'y LTD.

JOHNNY BERTRAND
. GERANT

185 et 187
Boulevard Saint-Laurent
Liqueurs et Cigares de ler choix,

Tél. Bell Est 4810. MONTREAL

 

  me

DEMENAGEMENT
Afin de satisfaire aux demandes de tes

nombreux clients, pour lu réparation de ey.
bles et autres articles de ménage, je
meénugeé dans un Incal plus spacleux.

Atelier: 709-Est, rue Lafontaine
Tél.

suls dé

l£st 5896.

CHARLES TURCOT, Prop.

 
 ——

———

Teléphone: Maln 5498 Chambre 60

Geo.-H. Thibault
COURTIER D'IMMEUELES

ET D'ASSURANCES
EDIFICE TRANSPORTATION

Sixième Etage
——

Tel. Bell: Maln 3930 !

LA GIE GAREAU - SAURIOL
FABRICANTS DE

Livres Perpétuels à Fouillets Mobiles

Livres de Reçus pour Comptcirg

Papeterie en général Articles de Bureaux

26, NOTRE-DAME (EST)

MONTREAL 
    
EMPLOYES

Devenez Capitalistes!
Vous savez fort blen que les plus grosses fortu-nes n'ont pas été acquises par ceux qui ont travailléle plus fort — mals par ceux qui ont tait les mell-leurs placements.
Si vous pouvez économiser quelques sous sur

votre salaire quotidlen, achetez des contrats dans le
“PRET IMMOBILIER, Limitée’, ct H vous serafacile d'atteindre ce but tant désiré: l'alsance, la
fortune.
Par notre système de coopération des capitaux,nous vous mettons en possession d'un capital quivous permettra d'acheter une propriété ou de vousbâtir. Le capital qui vous est avancé est rembour-

sable A raison de $5.75 par mols, sans Intérêt.
Demandez notre brochure explicative.
AGENTS DEMANDES. — Le “PRET IMMOBI.

LIER, Limitée”, n’a pas encore d'agents dans tous
‘es districts: Il est disposé à entrer en pourparlers
avec des représentants blen qualiflés,

“LE PRET IMMOBILIER LIMITEE”
244. Est rue SAINTE-CATHERINE, 244.Est

MONTREAL
Téléphone: Est 65779.

 

Compagnie des Tramways de
Montreal

Lignes suburbaines

Horaire du service d'hiver, 1912.1913.

LACHINE.

Du Bureau de Poste — Service de 20 tuinutes de
6.40 n.m. & minuit.

De Lachine — Service
À 12.45 um.

SAULT et SAINT-VINCENT-DE-PAUL,

De la Gare Salnt-Dents.
Service de 15 min. de 5.15 a.m. A 9.00 a.m.
Service de 30 min. de 9.00 a.m. A 4.90 p.m.
Service de 15 min. de 4.00 a.m. à 8,06 p.m,
Service de 30 min. de 8.00 wan. A ruinul,

de 20 inlnutes de 5.10 am

DE SAINT-VINCENT-DE-PAUL,

Service de 16 min, de 5.45 nan, A +26,
Service de 30 min. de 9.30 a.tn, À 4.50.
Service de 15 min, de 4.30 a.m. A 8.30.
Service de 30 min. de 8.30 z.m. à minult.
Les tramways partant de lu gure Saint-Denis à

minuit et minult et quarante se rendent à Hender-
son seulement.

MONTAGNE.

De l'avenue du Parc et Mont-Royal — Service de
20 minutes de 5.40 n,m. à minuit et vingt.

De Victoria — Service de 20 minutes de 5.30 à
minuit et trente.

CARTIERVILLE,

De in Jonction Snowdon — Service de 20 minutes
de 6,00 a.m. à 8.40 p.m.

De Cartierville — Service de 20 minutes de 5.40
am. À 9.00 p.m. Service de 40 minutes de
9.00 à 12.20 a.m,

BOUT-DE-L'ILE.

Service de 30 min. de 5.00 a.m. à 9.0) a.m.
Service de 60 min. de 9.00 a.mn. à 1.00 p.m.
Service de 30 min. de 1.00 p.m. à 8.00 p.m.
Service de 60 inin, de 8.00 p.m. à 12.00 p.m.

TETRAULTVILLE.

Service de 15 min.
Service de 30 min.

de 5.00 a.m.
de 6.30 a.m.

MONTREAL-

TORONTO

et 9 h. 40 du matin,7 h.
30 et 10 h. 30 du soir.

A 6.30 n.m.
à 8.00 p.m.

 

 

Wagon - salon - buffet - bibliothèque
sur les trains de jour; wagons-lits Pull:
man éclairés à l'électricité sur les trains
de nuit. ’

L’International Limited’

Le meilleur train du Canada

Quitte Montréal pour Toronto ct Chicago
à 9 h. du matin tous les jours.

MONTREAL-OTTAWA

8 h. et 9 h. 10 du matin,4 h. et 8 h. 05 du
soir. Trains de g h. 10 du matin et 4 h. du
soir tous les jours, excepté le dimanche;
trains de 8 h. du matin et 8 h. 05 du soir
tous les jours. .

Wagon-salon, buffet et bibliothèque sur
tous les trains. Wagon-salon et wagon
salon-buffet-observatoire Pullman sur les
trains de 9 h. 10 du matin et 8 h. 05 ¢u
soir.

BUREAUX EN VILLE:
2. . in

122 rue Saint-Jacques (téléphone: Main

6905), Hôtel-Windsor et Gare Bonaven
ture.

aman
 

LA COMPAGNIE

MARCHAND FRERES, Limitée
IMPRIMEURS ,

Montréal56, Rue Amherst, -
Téléphone Bell: Est 3398.

æ.
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LA PLUS BELLE, LA PLUS VASTE, LA MIEUX AMENAGEE DU PAYS.

La Grande Industrie de la Brasserie ne peut pas, dans le monde entier, offrir un modèle plus
parfait de construction et d'aménagement pour la production d’une bière parfaite que la
BRASSERIE FRONTENAG, dont nous publions une vue ci-dessus.

Avec l'esprit d'initiative qui préside aux grandes entreprises, un groupe d'hommes d'affaires, chefs d'industrie. capitalistes, a trouvé

que le moment était arrivé de doter le Canada d’une grande Brasserie Moderne, capable de produire une bière de qualité, l’égale des

meilleures bières importées.

Ons’est mis à l'oeuvre résolument, mettant au service de l’entreprise le capital, la science, les connaissances techniques et pratiques de

l'art du brasseur: de ce concours de circonstances, de capital et d'expérience est née

LA BRASSERIE FRONTENAC
3
3

Monumentale, toute en briques, acier et ciment. La Brasserie Frontenac s'élève en face de la gare du Mile-End, sur le C. P. R.,

auquel elle est reliée directement, et occupe un vaste rectangle formé par les mes Casgraimn, de Gaspé, Marmier et Bellechasse.

L'air pur filtré et la lumière circulent partout en abondance; on a délibérément éliminé l’emploi du bois: murs, planchers, plafonds en

ciment sont soumis périodiquement au lavage à grande eau — voilà pour la salubrité.

La Brasserie Frontenac représente les dernières applications de la science au point de vue de l'agencement général des machines et

appareils et du fonctionnement systématique de tous les spacieux départements de cette colossale industrie qui produit

3

LA "BIERE FRONTENAC
| l’Egale des meilleures BIERES importées.

  

| - Dans une série d'annonces qui va suivre, nous donnerons une description compléte de !'établissement, de son agencement et de son

magnifique matériel.

À La BIERE FRONTENAC - l’egale des meilleures Bieres importees - sera en vente le 21 Octobre courant

2 TELEPHONE: ‘S.-LLOUIS5610. =
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Mécanisme

 

Les affaires Forget à Paris

 

Nouvelle manoeuvre de Sir

Rodolphe” pour échapper
à la correctionnelle

 

Sous la menuce des procédures en cor- | formulions expressément l'autre propos-

rechionnelle intentées contre lui à Paris, M. tion.

Rodolphe Forget s'est avisé d'un autre true
pour désarimer les obligutaires français de

le Quebec Railway.
Dans une lottre circulaire portant la da-

te du vy septembre denier, voici qu'en «f-

fot il lewr ediesse wie proposition nouvel-

tes celle d'échanger teurs obligations fran-

caises contre des obligitions canadiennes.

"Cet celzaige, dit-il, su ferait titre pour

titre en ajustant les intérêts courus jusqu'au

jour de l'échange des Gau- à Montréal. En
gcecquans ceUe offre. les porteurs d'obliga-

tions Sagteenay Ze émission et Faustern 3
Crlistion se trouveraient payés des cou-

jrs échus de juille* et aout.”

Ouelles chances, au juste, Mo Forget a-

tt d'échapper par celte manveurre au pro

cès et correctionnelle qui [vi est intenté

par ses victimes, c'est ev que se demande

dans une récente livraison voire confrère

fe Marche. de di.

Du Marche, lp cspseit du < octobre:

ia lettre de M. Forges resèle à tous fes

efforts désesperés «pie tente le “plunger”

montréaiais, fort du compromis dont nous  

Déjà des victimes de Forget, un peu plus

énergiques que la masse, ont refusé de se

laisser spolier sans rien dire et ont lancé

contre Forget une assignation correction-

nelle dont nous avons pu nous procurer le

texte et qui vieudra dans un court délai de-

vant le Tribunal Je la Seine,

Ce texte est trop long pour etre publié

ici, tant fa nomenclature des griefs tient de

la place: mais nous le communiquerons vo-

lontiers à tous ceux de nus lecteurs qui jus-

tifieront de leur qualite de souscripteurs

d'obhgations Quebec Sagueenax ou Quebec
Hustern, 1 '

 ————

M. Laurier donnera-t-il
sa démission?

C'est aujourd hui qu'a heu la grande ré-

union libérale de Joliette. M. Laurier v

prononcera sans aucun doute un très im-

portant discours. Il n'est personte, adver-

siire commie uni, qui n'attende ses décla-

ration avec Lt plus vive curiosité, lén quel

sens le chef de l'opposition commentera-t-

yarlions la senrune dernière, pour faire 1] cet après midi la récente élection de Cha-|
reatrer an beranl ces or, helines ¢garees, teauguay © Va-t il, insensible’ a ce dur échee,

lancées dans Ja vie avec tant de tapage, qui répéter a Joliette <on eri de guerre de Saint-

ont noms les obligations Quebec Saguenay Jean? Ou bien au contraire, comme Pan-

et Quebec astern, moyveanant quoi on

passerait en haut flict une éponge Imenvetl-

lante sur les peccadilles du gentilhomme ca

nadien,

et de toutes nos for-

“N'acceftez

pas l'échange, c'est une dernière manocure

pour vous débouiller complètement, cn Tous

enlevant toute chance de contre

Forget, grâce à une novation de créance”

raisons

Mais nous veillon :

Ces NOUS CTIONS AUX porteurs:

recours

J£t notre devoir est de donner les

recettes courantes de

juin, «de juillet, d'août, de septembre et me-
de ve conseil. Les

|

nonce la Patrie, profitera-t-il de la direons-

tance pour abandonner solennellement la di-

rection de son parti?

l'Action n'hésite pas à dire qu'elle ne
croit en aucune sorte à cette dernière éven-

tualité. Ce n'est pas que nous pensions,

pour notre part, que M. Laurier s'illasion-

ne le moins du monde sur la gravité du der-

nier réstiitat,
que le chef libéral est sorti de cette aven-

ture profondément

Nous croyons au contraire

démoralisé, et qu'il

a du, pendant quelque temps tout au moins,

s'arrêter au projet que lui préte siogéng-
. . . "true ’ . > ledme d'une partie d'octobre de la Quebec jreusement la Patric...

Railevay qui doivem où devraient servir à

constituer la provision du coupon au ier
décembre des obligations canadiennes qu’on

Cependant, nous le répétons, il n'eu fe-

ra rien,
Il n'en fera rien pour vingt-huit raisons

propose aujourd'hui en échange des obliga- différentes dont une suffirait seule, et c’est

trions françaises, — sont déjà absorbées… qu'il n'a pas encore eu l'uccasion de con-
Les mois de belles recettes sont finis er sulter, sur la forme qu'il lui faudrait dou-

ce n’est-pas avec les revenus d'octobre et de
novembre que la Quebec Railway pourra

ner à sa démission, ces hommes de haute

science que sont MM, les rédacteurs de ln
. . + >

“rencontrer”, comme où dit au Canada, son i atrie.

coupon de décembre. Ceux qui auront con-
senti à l'échange auront donc alors un titre

qui ne vaudra pas mieux que celui qu’ils

possèdent aujourd'hui, il ne leur restera
aucune ressource d'attaquer Forget et d'au-

tres, pour la double raison que la novation

de créance les en empêchera et que s’ils
veulent employer la seule vraie méthode,

qui est de ne pas s'aciresser au Tribunab de

Commerce dont les jugements contre lor-
get seraient pratiquenient inexécutables,

«ais au Tribunal Correctionnel, ils ne pour-

raient plus produire à l'appui de leurs de-
mandes que des titres dont l'émission ir-

régulière est couverte par la prescription.

Et dans le cas très probable que nous en-

visageons d’une suspension de paiements au

mois de décembre, que produirait, pour les
nouveaux porteurs d'obligations canadien-
nes, comme pour les anciens d'ailleurs, une

liquidation qui se trouverait en face d'un

Forget, créancier de la Compagnie pour des
sommies formidables, grâce au petit jeu que
nous avons dénoncé la semaine dernière et
que l'acceptation, actuellement sollicitée,
des porteurs français contribuerait à facili-
ter?

Au contraire, à l'heure et dans leur po-
sition présentes, les porteurs d’obligations
françaises peuvent, en déployant un tant
soit peu de l'énergie que leur conseillait si
justement l'article du Soleil que nous avons
reproduit, espérer rentrer dans la totalité
de ce qu’ils ont déboursé. Car ceux qui
restent actucllement porteurs d'obligations
françaises profiteraient de l'indifférence
ou de la veulerie des autres qui ont, sur des

conseils ou des invitations déguisés, que
nous ne saurions trop blimer, déjà vendu
depuis quelques mois à 150 francs, et réali-
‘sé leurs pertes. Qu’on n'oublie pas, en cf-
fet, que Forget est à l’heure actuelle pro-
priétaire, comme nous l’apprenait le Cana-

-da, çle deux millions de dollars (nominal)
d'obligations et de onze mille actions de la
Quebec Railway et que, si peu soucieux
quiil soit de sa réputation, on peut Je met-
tre en face de ce dilemme: on dégorger, ou
bieñ…. on-nous comprendra sans que nous

 —_

LA PLUS. ROBUSTE  

   

   

   

“ABBOTT-DETROIT”
“RAPIDE — ELEGANTE — CON-

. FORTABLE
dépassant en précision tout

© "ge quis’est-encore vu jusqu'ici.

 

>.)

On peut dene se le tenir pour dit, M.

Laurier est et reste chef du parti libéral, 1
ne va pas comme cela changer en un jour
ses habitudes!

Aussi bien, pourquoi le ferait-il? Com-

me le disait excellemment le Decoir dans

son édition de mercredi, M. Taurier. tout

compte fait, est encore, et de beaucoup,

Phonune le plus fort de son parti. Malgré

son âge relativement avancé, il est actif

comme pas un; il a de la tournure, de la

distinction, du magnétisme, de l’éloquence:

bref, toutes les qualités de sa situation.

Enfin, c'est un homme d'une rare ins-

 

 

truction et un infatigable travailleur intel-

lectuel.

lousement au courant, jour par jour, de tou-

tes les plus récentes productions de la Hit-
térature contemporaine, spécialement en

histoire et en économie politique. Aussi

ne jamais par Montréal sans

aller faire une visite a notre ami Faribault,

le sympathique propriétaire de la Librairie

Saint-Louis, rue Sainte-Catherine, 288-

Fost.

passe-t-il

La “Three Nation”

[es l'autre

maine, avec beaucoup d'éclat, la découver-

te de nouvelles mines d'or dans lMlaska, M

paraît-il certain

journaux annonçaient se-

est que ces mines con-

tiennent il est non

moins certain qu'à li distance où nous
some: la plupart de nous n'en verront

jamais la couleur.

Heureusement

d'inmnenses richesses.

qu'il n'est plus besoin,

depuis longtemps, pour trouver le précieux

metal, d'aller dans ces lointaines contrées,

Sait-on par exemple qu'il en existe aujour-

d'hui, à dix-huit Tienres à peine de Mont-

real, des gisements d'une incaleulable im-

portance? Nous voulons parler des claims

déjà fameux de loreupine, dans l'Onta-

rio, -

Foy ou juste deux <emaines un train spé-

cial du Grand-Trone cmmenait dans ce

coin du pays une centaine d'exeursionnis-

tes de Montreal, curieux de visiter ce nou-

C'étaient

teurs, actiomimiires et autres intéressés de la

vel eldorade. les administra-

Three Natieu, la qlus belle mine proba-

Hlement de la région.

La Porenpine Three Nation Company,

qui avait organisé ce voyage, possede en cf-

fet, aux portes ménte- de la ville de Poreu-

pine. sur les bords du lac des Trois-Na-

riches-

seo Déja, tout au debut des travaux, il y

tions, hue claims d'une étonnante

io deux ans, une veine révélait à l'analyse.

sur 18 échantillons pris au hasard, une

puissance de production de S12 par tonne

(chiffre garanti par M. Dulieux, l'expert

bien connup. De nouvelles veines, mises à

jour depuis, ont donnée de $18 à S30 par

tonne. Or les frais d'exploitation, par

tonne, te peuvent de toute façon dénas-

ser Sa. l’artout. le minerai est si abon-

dant qu'il n'est pas un excursionniste qui

ne soit revenu à Montréal avec de nom-

breux échantillons, au hasard

dans l'obscurité des galeries, à deux ou

rauntassés

trois cents pieds sous terre. On peut après

cela peut-etre prévoir un peu les résultats

que donnera l'entreprise, une fois les tra-

vaux engages a fond,

La Three Nation « d'ailleurs passe défi-
nitivement la des tâtonnements,

puisqu'elle produit dés aujourd'hui de l'or

en quantité considérable, C'est d'ores et

période

L'ACTION

   
   
 

 

 

Encore aujourd'hui, il se tient ja-|

 

La Cigarette Egyptienne Parfaite

Maspero Frères
Caire, Egypte

No. 22, Bouts unis .

No. 31, Bouts en liege . .

No. 37, Boutsunis . .

No. 41, Bouts unis . .

10 pour 15¢

10 pour 15c

10 pour 25¢

10 pour 50c

Les cigarettes Maspero sont universellement reconnues

comme étaut les Cigarettes légyptiennes les

plus parfaites sur le marché. Elles sont

fumées dans l'univers entier.

 

  

déjà une mine en pleine exploitation.
NOUS CU CTOYONS Ulle TUMEUF assez répidi-
due, la Compagnie serait même sur le

peint de déclarer son premier dividende.

Les actions se vendent présentement 70

cents: il en reste encore 15.000 en dikpo-

nibilté: ce sont les dernières, — S'adresser
de la Compagnie, chambre

22, immeuble de la Presse.

NA Détail qui ne manque pas d'in-

térêt, Lu Three Nation est une compagnie
exclusivement  canadienne-fran-

Son président est M. FE, Koy. avo-

cat directeur-gérant est M. Daniel

Kochenburger, entrepreneur travaux

publics — lequel soit dit en passant n'a

aux bureaux

presque

cals.

son

en

d'allemand que le nom, puisqu'il est alsa-

cien,  “La Scienceet la Vie” |
La Science et la Vie, organe de vulga-

risation scientifique, publie dans chaque

numéro des articles dus à la plume de

 

 

 

La Pâtisserie
Française

JOSEPH KERHULU

176 RUE SAINT-DENIS

Tous les jours Thé-Concert

de 4h.30à 6 h. 30.  
   CHATEAU DUPERE

Terminus des Tramways

Rue Notre-Dame (Longue-Pointe)
SALLE POUR BANQUETS

REPAS A LA CARTE

CHEF FRANCAIS

Kiosque sur le bord du fleuve. Service de

premier ordre.
 

L'ACTION est publiée par Jules
Fournier, tous les samedis, à Montréal.
Adresse pour la police: rue Saint-
Gabriel, 72.

 

Ces fournaises na sont

se ve 0...

$6.75, $7.65 ct........ 0... 00...

20 pouces. Prix... 
ront la grandeur appropriée.

T,a vignette ci-dessus représente exactement notre jolie four-
naise, tout à fait convenable pour halls et passages, mesure 43
poucesde hauteur et 13 pouces de diamètre. Elle a unc capacité
pour chauffer un logement de cinq appartements.

++. se er se an wre ev er

Fournaises Québec, No. 3, No. 4 et No. 5, à

Fournaises Québec avec deux ronds, i......
ere 80000000 00 000000 000 000 00 00 00000

‘ Fournaises Québecavec quatre ronds et un-large fourneau,
largeur 10 pouces, hauteür 12 pouces, profondeur

…a0ce 00000003 0 00 0004000

pas dispendieuses

$10.39

- $8.75

$8.75

$15.25 

Si vous désirez un appartement

chaud et confortable, choisissez

une fournaise de grandeur ap-

propriée

La proportion de chaleur que peuvent donner ces fournaises, est sans
contredit extraordinaire, et c’est pourquoi vous devez user de votre jugement
en en faisant l'achat. Tout dépend de la grandeur de votre maison et trop
de chaleur est aussi dangereux que pas assez. Pour obvier à cet inconvénient,
et comme la grandeur varie, laissez-nous savoir la mensuration de votre loge-
ment et nos vendeurs qui ont l'habitude et l'expérience voulue, vous donne-

Il ne vous en coûte pas plus, et cependant
cela veut en dire très long sur le rapport du bien-être de votre famille.

 

tés*de la France et de l'étranger.

La Science et la Vie e-t une des re-

vues les plus richement illustrées qui

aient encore paru.

La Science et la Vie e«t en vente à

Montréal chez Déom. rue Sainte-Cathe-

rine, 4T-Est. Téléphone: Est 2591,

 

La Brasserie

Frontenac

!n Devoir:

Les directeurs de la brasserie Frontenac

ont invité quelques représentants des jour-

naux de Montréal à visiter leur établisse-

ment, dont les premières barriques de biè-
re seront sur le marché au commencement

de la semaine prochaine.

Nous arrivons par la gare du CP.R,
qu'une ligne directe relie à la brasserie.

pour faciliter la réception et l'expédition

des marchandises. Les directeurs nous re-

çoivent dès la porte et nous conduisent tout

de suite à un chalet allemand, disimulé

dans le fond d’un vaste hall cimenté, Ce-

pendant, avant d'entrer, nous avons eu le

Si quelques-uns des savants les plus répu-temps de jeter un coup d'oeil sur les im-
meubles. Us couvrent linmmense iectangle

dordté par les rues Casgrain, de tase

Marmier et de Bellechasse, de fen mas

| xe de brique. de ciment et d'acier, jui, au
contraire de la plupart des use

pas dépourvue d'architecture.
West

A la brasserie, suisse où allemande, nous

nous attardons un instant: que fa re en une

brasserie à moins que Fon n'y hones

Ja hière à laquelle nous gouton. réalise

ce que les propriétaires de la brasserie se

sont proposé. Ils n'ont pas voutt. en ef-

fet. fonder simplement une industrie qui

leur rapportera des bénéfices, mais combat-
tre par le moyen le plus efficace l'alcon-
lisme, en substituant à l'usage des alcools 
violents un breuvage peu alcoolisé, sain.

hygiénique ct tonifiant.

Après avoir visité les immenses salles
on l'on ne voit pas de bois, mais de l'acier et

du ciment; après avoir suivi le houblon

dans ses successives transformations et ad-

miré les bouilloires gigantesques dont on

lira, plus bas, lu description technique, nous

revenons à la salle d'entrée, Celle-ci, com-

me toutes les autres, est construite de fa-

çon à donner le plus de lumière et de con-

fort possible aux ouvriers. Ils sont peu
nombreux, car le mécanisme est tellement

perfectionné que tout marche pour ainsi

dire au moyen de leviers qu’un enfant pour-

l'électricité est le seul pou-

voir moteur de l'établissement, ce qui re-

duit le travail manuel à sa plus simple ex-
pression.

rait meunier. 
 

 

par MM. de MONT

Théâtre Canadien - Francais
Semaine du 20 octobre 1913

"LA PORTEUSE DE PAIN”
Drame en ñ actes

M. Julien Daoust, Madame Bella Ouellette et toute la troupe

'EPIN et DORNAY

 

 

THEATRE

Comédie en 3 actes, par

Semaine du 20 octobre 1913

“LES AFFAIRES SONT LES AFFAIRES”

NATIONAL

M. OCTAVE MIRBEAU
 

 

THEATRE DES
(Direction PIERRE CHR

Comédie

Semaine du 20 octobre 1913

“Le Mariage de Mlle Beulemans

NOUVEAUTES
ISTIE et ARMAND RODD

en 3 actes
 

 

PLUMES-FONTAINES.—Pour un temps
un choix considérable de Plumes-Fontaines. à

Sinon elles seront échangées, ou l'argent sora r $5.00. Ces plumes sont en or de 14 carats et nous garantissons. qu’elle donneront sutisfuction

LECOURS & LANCTOT, pharmaciens,

Coin des rues St-Denis et Ste-Catherine, Montréal. ..

Umlté, nous offrons au prix uniforme de 3.25
foddles se vendant ordinajrement depuis $2.

emboursé, Franco sur réception de $1.25.

 

 

389 rue Saint-Denis
) De 9 h. à 5 h. tons les jours, et les mardis

Dr L. NOLIN TRUDEAU
CHIRURGIEN - DENTISTE

Téléphone : Est 3616  , mercredis et vendredis, de 7 b. à 9 kh. du soir.

 

346-Est, Ruc
SPECIALITE:

Consoles,  MORENCY-FRÈRES-
DORURES & ENCADREMENTS

Sainte-Catherine, 346-Est.
Miroirs de style, Cadres et

Téléphone: 19st 3207.
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